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DU S 0 1 R 

le Chef 1 National Î La guerre sur mer • I L'U.R.S.S. et le monde extérievr dans la guerre contre les Allié--;, mais 
L"'Alcantara'' a Rio elle n'a pas encore atteint son but Eon-, a Istanbul 1 Un expose" de damental, c'est-à-dire la ce>sation de la 

Il a fait hier une promenade Rio-de·Janeiro-:2.~À.A.- Reuter- Des guerre aux conditions désirables. Le 19 
f au Bosphore ingénieur-- ont commt"ncê aujourd'hui le!'I M. . Molotov juillet le Chancelier du Reich a adressé 

le travaux dt• reparation de la chambre de un appel à l'Angleterre pour s'entendre 
1 .. Président de la République, lsmet machin!!,; du croiseur auxiliaire britannique ~-\\~ .... au sujet de la paix. Mais, o:i le sait, le 
hoOnü, s'est rendu hier à Beykoz, à A lcantara e~dommagéc lors du récent Moscvu. 1.·A.A.- L'a~e tee Tasse eommunittu": g.mvernement britannique a vu d ms 
b rd du yacht "Savarona" et il a dé- combat avec: un corsairt• Allemand. L'at- Voii:i le lelte d•i di~;o·1rs prononcé aujourd'hui cette proposition une demande ?e ca?i· 
lrqué sur la côte anatolienne du Bos taché naval britannique à Rio-de-Janeiro par .'-.L Molotm it I" 7ième session du S<•\ÏC' tulalion de l'Agletnre el il a répondu. en 

l>hore • . . . - •mrveille les tra\·aux qui, dit-on, seronl snµrême qe l'U.R SS.: déclarant qu'il continuerait la gu~rre 
1-1')• ou li a fait une excursion, au términé:; dans troi' jours. ,Çam::irades députés, au cours dt s 4 jusqu'à la victoire. li est même allé 
~ •e~ de l'allégresse de la population! Un nouveau corsaire mois qui se sont écoules après la 6ième jusqu'à la rupture de se.s rapports diplo-
~s 1011·, il est retourné à bord du . New-York, 1. AA.- Une dépêche de scs5ion du Soviet suprême, de, 1~vl'ne- matiques avec son Alliée de la veille. la 
~\'arona. 1 San Jose (Gosta·Rica) au New York ments d'un-e ~rande importance "" sont France. • 

l . .___ , - Times dit que !t• navirè allemand Weser, déroulés en Europe. Cela signifie que le gouvernement 
es secousses sismiques ont mouillé depuis le début de la guerre à Par suj.te de" opérations militair •s d ;_ britannique ne veut pas céder les co-

Perdu 1 • • • A t I' l Punta Arena (Costo Rica, fait des prépa- ployée-; p3r l' Allemagnl,' d'abord en Noi- lonies qu'il possède dans toutes les 
eur ' mtenstte en na 0 te I ratifs pour appareiller comme corsaire. vège et au Danl"mark, ensuite en Bel\!'itJue parties du globe et qu'il se déclare prêt 

A. k - "1 1 • d 1·Atl t'que et en Hollande, enfin sur le territoire • 
t n ara, t. Du Tan .- Quoique les 

1 

un sous-marin ans an 1 • d 1 F" à continuer la guerre pour l'hégémonie 
"Ceousses cont1·n11ent a' 1·nter\•alle en New-York 2. AA. - Sel?n la R~d10· .. a rance, la guerre d'Europe a pris d f d 
"'l'lat I' • M k 1 b .t . ..,.h une grande ampleur. Le 10 juin,· l'Italie mondiale, bien qu'après le é aitc c 
l• o ie centrale el\e 'sont perdu leur ac ay, e vapeur n anmqne 1., eseus 1 F l' . d l'i 1· d 
ttensité. Elles ont éti: surtout re~senties lança un S. O. S. disant qu'il es\ alla· s'a;;socia à l'Allemagne, décla1ant la a rance et entree e ta le ans 
a n~·1 d • · d l'Atl t. guerre à l'A11~leterie et à la France. o~ la guerre aux co~és de l'Allemagne, 

lJ ' e1 niêre à Amasya et Zile. qdue padr "sn ~nns-tmlanLnl adn's R .'1ln q1l1e sorte qu'une quatrième "ra·1de pui-;~ance tt 1 tt •t d b 1 
D ne no Il • . d r1 • t u nor . mvan e oy s eg1s er, e b , ce e u e sot evenue eaucoup p us 
fl.O 11\'e " cq111pe u \...ro1ssan .,. . 6 527 · européenne est entrée en crnerre. l 

Uge, nv. d t t t d t · · 1 1. IJ.eseus umge . tonnes· ,. di ficile pour l'Angleterre. 
11tn· • cc es en es e 11 ma erie 1 · L d · f 't d 1 F 
~e s'Pst mise en route. Le 30me destroyer britannique a 8 ai e e a rance La première annét- de la. guerre d'E 1-

~ÎSites officielles de M. Massigli dont la destruction est annoncée la ~~:r~.;-~~i1<ltz~~)~P~:it1·~11n~1~cc~~~3;':~ :~~~r!ir~a ~i~1a d~in~e·~:is ;~e~:. volilt f~:~ 
A _ • . Lo.ndre>, l~r a~lit. (_A. A.).- Co~n~u- accélérée. San'i nom arrêter a11x événc· considérer actuellement cpmme plus pro-

f'r nknra, 1. A. A.- L'ambassadeur de mque de l Am1raute. - Le secretaire ments qui eurent lieu en Norvi-ge, a11 hable que nous somme::. à la veille d'une 
io~~~e, • M: Massigli, a rendu \'isite a~1- 1 de l' Amirauté .re~relle d:annonc~1 _qu: le Danemark, en Belgique el en Ho li.inde, no·ivellè étape, celle de l'exacerbation 
Re h111, a 10 h. 30, à M. Abdülhahk destroyer Delight a subi de-. clegats a la il convient d"' noter particulièrt>menl la des liostllités entre l'Allemagne et l'Italie 
il. nda, président .de la G.A.N., et à 11 suite d'une attaque aérienne t>nnt>mie et rapide défaite et la capitulation de ln d'une part, et I' Anglete'rre appuyée p1r 
Say'J1 Présidt>nt du Conseil, le Dr. Refik a coulé sub">équemment. Le nom:ire des France. les Etats-Un~s d'autre part. 
~ victimes et peu élevé. En un mois et demi à peine, l'or- L 1·t· d l'U R S S 

I.e Delight est le 30me destroyer dont a po 1 1que e · • · • 
i mée allemande a non seulement bri- h ' L· . Les exportations la destruction est annoncée par l'Ami· • . • . n'a pas c angé 

llch "t · ..J • •· t ·f· rauté britannique. Deux unité" de c~ se fa ri;:sistancc de la France, mais Tous les événemenb mentionnés n'ont sen "bl v1 e oes exportatwns s m ens1 te li l' t . / . . 
'ttla~· l•tnent. Au cours de la journée de type, cp1i en compte 8 au total, ont di-jà e e a con razn c a signer un ar- pas changé la politique extérieure de 
Ves .1. on a aehevé les formalités relati- péri : le Daring (communiqué du 10

1 
mistice aux conditions duquel une l'Union soviétique. Fidèle à sa politiq 1e 

tn Â. l'envoi de 270.000 Ltq. d'opium février dnnicr) et le D_uchess .qui a,vait grande partie du •territoire français de p.'.lix et de neutralité, l'Union sovieti-
25.o llemagne. En outre, du tabac • pour coulé le 17 dccembre, ~·la smte d unt' reste occupé Par les troupes aile· que ne participe pas à la guerre. 
irid;.00 Ltq. été dirigés sur la Finlande, collision. Ces bîltinienlc; déplacent 1375 . . Noi; n•lalions avec l'Allemagne, après 
de ~~enclamment d'exportation'i di\'erscs tonnes et ont l'armement habituel de la mandes. Neanmoms, la Frauce, ayant le tournant qui s'y est opéré il y Il près 
'lie esame, à destination de la Rouma- plupart des de.,troyn:. britann~qu~s, -.oit ob~~enu l'armisti.ce, n'a pas. encore J~ d'an an, continuent à se maintenir entiè­
lett d~ noisettes, à destination de la 4 canons de 120 m.m., 8 m1tra11le11;;es pan:. On ne sali encor.?. rien, en ge- remenl comme prévu par l'accord sovié-.. 
la J .. i°n1e .et de peaux à de tination de anti-~érienne.o; et 8 tubes lance·lor~~lle~. néral, des conditions de pai.Y. Des to·allcmnnd. Cet accord que notre go11-
~1e. La vitesse e-.t de 35,5 noeuds et, l eqm- deux alliées, adversaires de 1' A Ile- vernement observe strictement a écarté 
'le 1 paR'e normal compte 145 hommes. · t d l'if 1. .1 / 1 la possibilité de frictions dans les relà-

S nav· h d th . 1 • magne e e a te, i ne re<t e p us li d I d 1, l ires marc an s es on1ens L 1 f d t 1 s de la tïons soviéto-a eman es ors e app i-
h. 1 es 1gnes on amen a.e que l'Angleterre qui a décidé de con-IS 1 cation des mesure:. soviétiques le long de 

seront '~ pa~!llon soviétique politique du Japon t:n~er la guerre e~ bénéficiant de notre frontière occidentalt:' et en mê11e 

'tstÎhaJo l~n, 1. A. A.-·. Tous le.,. na\·ire Elles sont fixé. es ~n tenant laide des Etats-Unis. temps i1 assurer à 1' Allemagne la certitu-
"io.t,· n1ens <lcvnj)nt ,h,1s,ser le pavillon :.o-1 compte de la s1tuat1on nouvelle . • Il.n'est pas nécessaire de s'ar_rêt.er de du calme à l'E~t. 

'" q 1 l 1 l d :s Le cours des événements d'Europe -c011 Ue e jour ou 1 Esthonie sera re- Tokio, 1. A. A:- Le gouvernement 1c1 a foutes es callses ae a e, arte 
l'lJn~.ue comme République Fédérée de •11·aponais vient de publie1 la déclaration Ide la France qui a fait preuve d'une non seulement n'a pas affaibli l'ac-

1011 S · · · 1·· f l l d 1 cord soviéto-allemand de non·ag' res-l.e 1 .. ovict1quc., . . . traçant le5 1gn.es o~H aii:enta ~s e 11 lfaiblesse particulière dans cette guer-
llhiA ~ 1n1stré de 1 Economie a telegra- politiqm• iapona1se, ctablies d un com- e 11• t l . , .1 , .1 s sion, mais au contraire, a souligné 

" a t 1 · h . 1 t l r . eî c air qu 1 ne s agz pa 
le t ous es navires est omens mnn accord pa1 e gouvernement e e l • d . . l'importance de son existence et de 
total touvant dans dea ports du lit· quartier général impérial. La déclaration non seu emcnt e sa mauvaise pre· son développemént ultérieur. Ces der-
et d de 1' Atlantique, des Etats-Unis dit notamment : parai ion militaire, bien que cette . l . . . 
t 11 C d · · d 1 · d'h · · 1 • d niers temps a presse etrangere sur-Otit . ana a ainsi que an., e.; porb Le monde se trouve au10~ m a un I cause îotl connue e fous. ' . ' . 
-da ann1ques de se rendre immédiatement and tournant de l'histofre car on as- U ï . d •t • . . tout la presse anglaise et anglophile 
..1.l'ls le d M k . . gr . . . •li f · .1 n rot' non moins gran a e e Jotlt\ t . 1 . l "b"l" . 
~ech . pôrt e ourmans apres avoir si'ite 3 la creabon de nouve es ormt':>, par le fait que lt>s cercles diriS!'eants a souven specu e sur a poss1 1 ile 

le:rge le.urs cargaiso.ns. de gouvernement et d'économ~e, basées françaih, agissant à l'inverse cie l'Alle- de divergences entre l'Union sovié-
~ans 1 nav1~e.s esthomens se trouvant o;ur le <léveloppemen~ d<: certams Etats. magne, se sont comportés trop à la lé· tique et l'Allemagne, cherchant à 
~lat ue Pac1f1que Olt dans des ports des C'est une nouvelle s1tuat1on dont le Ja- aère daii la question dt• rôle et du poids 1.~s l t• d 
• s- n · l d C d 1 p ·r· d . . t d • 1 d · t · 11- ' ~ nous e / rayer par a perspec Hie u lrflnt • 1s e u ana a sur e ac1 1que pon Oii fcn11 comp e ans a c ermi· 1 de l'Union Soviétique dans les affaires d f d · 
~Vladivostok. nation de ~a politique. . . . d'Europ".. Le~ ,;véne-nenls de ces d~r· ,u ren orcement e la p.urssance ~~ 

Qu . Le premier but de ct•tle poht~que do!t niers moi" ont encore montr~ quolrl'iu l Allemagne. Ces tentatives ont ete 
and les plages deviennent"' 1 être .l'établissement d'u.ne solide P.~IX chose de plus, notamment Q'IC les mi· plus d'une/ois démasquées ~[rejetées 

des forteresses 1 mOnd1ale l'i, comme premier pa~. la1;Arc~- lieux diri!i?'eanb français n'étaient o-is aussi bien par nous que par les Al-
B t" d'un nouvel ordre dans o;1e l.;. 1 l t 1 · d ' l erne 1 A A L G . tt d ion , I 'd . . 1 ics avec e pe11p e e que, om "' 'i ap- lemands. Nous pouvons seuleme.1t 

aUsan ' · · .- a < aze e e Orientale base sui a soli ante e?tre e p•tyer sur lui, ils le crai~naient, lui qui /' , • . . Lnnd ne •, dans une correspondance de Japon le Mandchoukouo et la Ch me. Le , . L 't . 1 l . , 't. .J• con 1rmer qu a notre avu, a la base 
l. re~ , . d b l . , . s e a1 acquis a ~ Oire men ee o un d l . . l 
1tés · • cent que e nom reuses oca· Japon con!ciacreia toutes ses force<i naho· 1 tt h. · 1 \'b l' t t d es re ations amica es et de bon 
f A Connues comme la CS élé an tee; de • ' · J'. ' . d , . ( peu~ e a ac '! n .. a l er ; e ~yan , e 
. "-llg-let . P g ~ . . nales a la . rca l'i~hon e cc nouve irloncu~es traditions rcvoluhonna1res. voisinage qui se sont établies entre 
de "rai erre, devinrent ces derme~• mois ordre. Il reorgamsera · ses. arme.menls C'e<;t là une de<; cau<;es série11'it>S de la !' U.R.S.S.et l'Allemagne, se trouve11t 
ltrre . es f~rteresses, du sud de 1 Angle-rpour les reQ.._dre plus apte' a servir aux faiblesse que !a France vient dE" manifes- non pas des considérations fortuites, 
~qu'a Aberdeen. • besoins de sa politiqu~ étrangère. .. Celle- ter . • 't · t l d' b d d dre ayant 11n caractère de conjonctures, 

racts Il d I' A 1 t ci se souciera ou ~ or . e _rcsou 1 Molntenant le peuple trançai'i ll de-
a e~an ssu~ ng e erre 'définitivement la question chmo1sc: vont lui une tâche difftcne : pan!ier les mais des intérêls d'Etat fondamen-

... londres 2 A A - L . Il • Pour atteindre tous ces buts, .1! s~ra blessures portées par la guerre. Il lui taux de l'U.R.S.S. comme de l'Al-
~11. d , , . . es avions a e • . d f 1 e ahon If n s 0 t 1 · · f · 1 · ncces aire e ren orcer a coiip r fondra ensuite 11e consacrer oux tâches le magne . 
.. es tractns , pour! a Gpremd1creB tois, ance entre le gouvernement et le peuple japo- de régé1;érutlon qul, toutefois, n~ 
'"°'1 sur a ran e- re agne au . d t l d . . Il convient de noter également que 
t:<> rs de la nuit dernière. Ces tracts nai~ .ans ous e omame-.. ·1..,. d pourront être uccomplles • selon les nos relations avec l'Italie se sont ame· _ 

lllenni t d t •t d . t d . • Enhn, le japon entt'nd contnuuer e unelcnnes méthodes. 
~D°'1ts d enM Hes.telx rai 5 .t ~ 'rtec~nft 1 ~s: toutes ses f.orc.es au renouvellement com- L'Angleterre continue la lutte liorées dans la dernière période. Un 

e . e • 1 er et c aien m 1 u es. 1 t d s pnnc1pes sur lesquels les rela- échange de vues a mohtré que dans le 
~. N~~lr appel à la ~ai on de )~ part de fï~ns fnternationale~ se basent en élimi- pour l'hégémonie .mondiale domaine de la politique extérieure nos 
"rie \r1·11er1d~. Ils tomberent p~Arm1lll1ers sur nant notamment les égoïsmes et les na- L'Allemagne a obtenu un grand succès ( 

e u sud-ouest de 1 ng eterre. tionalismes malfaisants 3 • Voir la suite en 4mepage ) 



. . 

U .PBFSSB TURllUB DB CB MA TIN LA V 1 E LOCALE 
l'avons lou1m11s dit, faire la paix,; exige 

COLONIES ETRA~GERES j ment avec les membrc>s de la 
Le Comm. Castrucc10 prést>nts à la Ca~a d'Italia. • 

colonie· 

~ Î:!.~'!!ti~~~~ [~~:--=1. , __ 
Lloyd George aussi 

·était, parait-il, 
partisan de la paix! 

1 d . . la ucasa d'ltal1'a" plus de ;'•agesse cl pus e capacité qut· a 
fairt' la guerre. et à l'"l~ten Sonra" 

Or, auc1:n inciice ne qC:montre qut> le Le Consul G énéral d'ltalit>, Comm. 
chef <.e l' El<:t :illemand, qui a dit n;)· Giuseppe Castruccio, a visité hier les 
guète a\oii pris exempl ... sur nous d:ins institutions coloniales italiennes de notre 
la cor;duilr de la gu<>rre. ne se montrera ~Ile. A la <' Casa d'Italia ' il s!est vi\'e· 
pas ac.,si i:age et aussi réfléchi dar.l> la ment intéressé au fonctionnement des 
réalis~lion c.e la paix. diverse!'. org;nisatitins qui ont leur 

M. Ebnzziga Zade Ve/id écrif: Quant à l'Anglett·1re, si les \'oix of- :.iège dans ce local. JI a observé une 
Suivant ce que n•rns lisons dans les fi~ielles tnlonnent l'hymne àe la guei re minute de recueillement dev:int les pla­

journaux eurnpéens arrivés· par le der- à c.ut1ance. le fait que certaines voix q'ues de bronze qui portent le:. noms de:> 
nier courrit•r, apr.ès avoir lu I; dernier 1 o~ficitc~es s';.li"H•nt en faveur. de la paix ltaliem d'Istanbul morts au champ d 'hon· 
<liscours de M. H1tle1, l'ex-premier Lloyd dcmonlle ql' il Y a des r.artisar:s de la neu1 durant la graude guerre. Puis, un 
George avait écrit au toi pour lui ae· paix au mo11;s ~·aimi une partie de l'o- \'ermouth d'honn1·ur lui a été offert, en 
mi: nder 1111e audienct'. Le but de celte pinion publiqee. t\ous pÔu\'ons pcut-étre présence de la Co!onie, dans la gran<le 
dtmaicht> serait <l'évitn que l'ofhf' dt> fai1~ <tbshaction dt• i'opinion de l'an· salie eu ( Circclo Roma ._ 
p ix soit rt•poussée à priori et de con- cien • pu mier M. Lloyd Geo1gt>. Mais Le Chev. St:ideriui qui a assuré: si 
sfiller de c!emander à M. Hitler quelles 1 si un hc1r.me qui, il Y. a .3 ou ·1 :ms en- brillauunenl la g1;rnnce du ConsulatGént'·­
sonl ses conditions 'de "paix. Le frère COit', {•tait rt'nlu Le toute la majt>sté ml pendant dt• longs mois, depuis le dé­
:iiné du Roi, le duc de Wir.dsor, a1:rait impé1 iale t l qui, aujourd~hui encore, est part du Duc Badoglio, lui a présenté la 
<'cri\ dam le mêmP. sens au souverain. • 1e frète ainé du Roi, se pronon.ce pour Colonie en une courte dlocution. li lui 

L f . • , . t . I la p::.ix, nous pou\ or.s cor.server l'espcfir d't I l · l. 1 l' t d e ait qn un ex-rot e un ex-premier . . h d a 1 t' pa no 1sme, es sen 1men s e 
1 d d · l tout au moins en un 1 c t<:.nf;t" e vues d1·~. c1'pl1'11e et d'ull.~chem0nt au ·Ôe\•oir qui se ptononcen ans Ct' sens tmon re .1. • • 1 1 • 

1
· " " " 

qu'il y a, parmi lès Anglai!', àes ad\.t'1· I pre. imi.naire ei. rf- r 5 ceu.x P~.r te!'... . caractérisent les Italiens <le noln• ville. 
saires de la continuation de la guerie à . Et ~1 • ~n un mcrr.ert. ou 1 inlen!-.ihc3 • Il a ajouté que le fait d'avoir à lclll' tête 

outrance. • llcJI. ucs atl~que'i <:t nen~es des deux un homme comme le Consul général 

0 "t 'l t . I' . . d 1 pnrlies, e.,l telle que p<mer t•ncore de Comm. Castruccio dont la boutonnière n sa1 , 1 es \'rai, que opinion es . b' . .
1 

f 
. ,. . pan_ scm !t• un non er.s, 1 ne aut pas ' d 1 l h te d'coral1'on m1·11· gens qm oe pa1 L1c1penl pas aux respon· 1. 1. I 1.t. . s orne e a p us au c ; 

b ·1· . d . 1 . t OUl 1er que n po 1 1que eurcpeenne corn- taire italienne, la médaille d'Or à la sn 1 iles u pouvon, que s que soten 1 1 
t · · d · 

1 1 d • • pot c ~n <.e i.urpri.,es GUe ~1, u 1our v~le111 m1·1;tn1're se1·a po11r eux u11 st1·-e11r rang ou eur gra e n a aucune 1m· I d · 1. d b · • . " . · ' .' . . 
t A 1 l L R . 1 • • au er Ginam, au 1eu u 1111t ou canon mulant qui les mcitera a se montrer en· por ance en ng e errt". t" 01 UJ·mcme d' 1 d 1 · 

, . fi d. . . 1 nt 1:s entrr .ons f' m1:1 rr.me e a p:.1x, core plus dignes de lem patrie lointaine 
~ ~ pa~ une, 1n uencc ec1.s1~e sur a, po· ci la 1.e n< 1 s sui 1t•r:crait uère. ! · . . . · 
lit.que de 1 Etat. Les deshnees de 1 Em· P g 1 Le Consul Gcncral a rnpondu en re· 
l)i re tout enlit•r sont aujourd'hui enlie oi••uor ~ ••• ,1 ~ 1 mt>rciant. Il a dit sa joie <le savoir que 

• 11 Ch h'll · . . I ~ .... pno11L °"' • .,, • ...,... &f, 1 · . . d'I b l lt>s mains de rvt. ure 1 qm 01spo~e "'"*... .......... VA K 1 T "''"""'Q'"'"'~· la CO ome italienne stan u' comme 
• '•" t\lkk"'8 o1i ~· "'-J&rcta • • • .. • • 

de la confiance du Parlement. li est en 1 -· ~!.,._, .......... """"'" loutes les colomes italiennes reparlte.s a 
1 _,.., f'W'9I'\ ~\11.11' ..,.I d ' 1 b 1 mesure de faire tout ce qu'i veut et de - ·..:=-:_ _, __ -:.:....:.-.-_ - travers le mon e qu il a eu e on 1e11r 

trainer l'Angletene là où il lui plaira. 1 • , de connaitre, repn;sente dignement la 
Et dans les discours qu'il a prononcés La p a IXl t~ ue fi 0 us 1 patrie lointaine. A son tour, il sera heu-
jusqu'à ce jour; M. Churchill s'e .. t !ou- voulons ICUX <le travaille1 de toutes ses forces au 
jours rëvélé un partisan violent de la service de celte colonie. Le Consul Gé-
guerre et il a affirmé que l'Angleterre Un récer.l article de M Nadir' néral, après avoir invité les assistants à 
continuera la lutte jusqu'à l'anéantisse- [\' J, d 

1
· C .. r. • ,· 1 évoquer avec respect le Roi t't Empe -

t d l'All ..... L 't · acrr ar.s e c umr.tir.ye , con- t 1 D . . . 1 , men e emagne. . e secre aire au . ' , . 1 reur ~ e uce, a exp11me aussi a gra· 
Foreign Office, lo1d Halifax, qui a ré· l1nr e u. sr seller l;eoucoi P de <cm. titudc la plus vive pour les facilités que 
pon?u au nom de M . • Chu~c~ill au chef menlairu. M. Astm u~ écrit: l I~s autori~és turq~es p.rodiguent a~oc lta-
de . ~Eta! allemand a ~cclare a ~on tour En notie qualité c.e journaliste Lure, ltens el . la .~omprehenswn dont. ils .font 
qu 11 n est pas possible de s entendre ce que nous désirnns, ('P n'est pas la preuve a 1 cgard de leurs b~so1n-. cullu· 
avec l'Allemagne étant donné que l' An- victoire Ôll )a aéfailt• ce, tel ou tel parti, reis el sociaux. 
~lete1r~ combat pour la lib~rté de t~ute~ 1 comme semble le souhaiter le rédacteur r, Les as<,istants ont répondu avec en· 
les na~1ons, al~m. que ~e Reich aspire a du "Cümhuriyel,, nfais l'établissement thousiasme au ·Salut du Roi , et au Sa· 
asservn ces memes nations. à'un régime de paix stabie,où il n'y aurait lul au Duce commandés par le Corn· 

Puis, accompagné par le Cht'v. Stade­
rini et par le Comm. Campann, il s'est 
rendu à 1' l~ten sonra " (ex·Società 
Operaia) dont il a visité les locaux. Il a 
snré les mains ~vec beaucoup de cor­
dialité aux trava1lleurs réunis dans la 
grande salle et a lu avec intérH el avec 
une pointe d'émotion les lettres a:ltogra­
phes de Garibaldi et de Maaini conser­
vée::; précieusement au siège de cette as­
sociation el qui constituent d'incompa-
1.1bles relique<;. 

LA MUNICIPALITÉ 

La plage de Florya 
Le bruit • a couru q11t> l'accès à la pla­

gé et au casino de Florya serait interdit 
au public. Le Or Lutfi Kirdar, dans des 
dëclarntions qu'il a faites à "1 ptesst>, a 
tenu à démentir de la façon ln plus ca­
tégoriq:t~ ces rumeurs aussi ab:.urdes 
qn'infondét>s. 

La viand~ de contrebande 
Ces jour::; derniers on a constaté qu'u­

ne grandt> qunntitë de viande de con­
trebanàe est vendue dans certaines par­
ties cic la ville, notamment à 5amatya. 
K11mkap1, Fatih, Beykoz et Usküdar. Il 
a été constaté aussi, ce qui eùt plus 
g1ave, qu e parmi ees viandes figurant 
aussi <les viandes de che\·al, voire d'âne 
absolument impropres à lu c.rnsomma; 
lion. ' 

Achwllt-ment un seul fonctionnaire est 
pr{•posé au con! rôle de la viande et à Ill 
recherch·~ de cellP. qui est de contre­
bande. Cela est manifestém1·nt insuffisant• 
Comme le budget ne permt:"l pas d'ac~ 
croitre le personnel, ordre a été donne 
aux vétérinaires des différente.:. commu­
nts et aux agents de police de participer' 
aux poursuites contre •cette forme de 
contrebande qui porte atteinte à la fois 
aux intérêts de la santé publiqul' et au" 
recettes budgétaires de la municipalité. 

Le droit d'affichage 
Le procès à propos du monopole de 

l'affichage intenté par 1' Agence d' Anato­
lie contre la municipalité d'Istanbul vient 
de prendre fin après six ans de débats. 
Lt• tribunal a reconnu le bon droit de 
I' Agence et a conclu en condamnant la 
municipalité au paiement dt! dom mage~ 
el intérêts. 

Peut-être le ministre des Affaire" ni vainqueurs, ni vaincus. Tant que l'Al- mandeur Campaner ét ont poussé ···gale· 
élrangèn•s anglais n'avait-il pas tout à lemngne el l'Italie ne voudront pas ct>la, ment un fervent ' alalà en l'honneur du 
fait tort en répondant ainsi. Car _ en l'Angldern• ..,ern obligée de lutter pour Consul Général. LE> Commandeur Cas­
apparence _l'Allemagne n'a. rien dit de sauveg;.rder sa propre existence el pour truccio s'est entretenu ensuite amicale. 
concret au sujet de la paix et elle ne le sa.lut des nation" asservie.s d'Europe. m-è==-· . -=.·:!:._~---=!!-~~E::::=:::::-::!o.c=:::-E?-':--.:~=~.;:~~~~~~~=~!!!!!!!!!!!!"'_:...=...=...~!!!!!!!!!!!•. 
semble pas très dispo!-.ée à reconnaitre · L ' d • 
1e droit à la libeité des peuples eu10· J~.:1..;'.;~§ TAN 1-... ;î=~;;::1 a corne 1e aux 
péens Il est vrai cependant que pen· "" · ..... .. .... N"• ........ ~··---.. --

dant que durait encore la guerre en actes d1·vers 
France, le chef de l'Etat allemand Qui ne VOÏt pas exaC• 

cent 

, 

avait dëclaré à un journaliste amcncain 
GU'il ne comptait pas réaliser un nou- te ment les réalités ? 
\.'eau Ven.ailles, et cette déclaration avait • 

QUAND ON S'AIME ... \À emporter à l1~nir m.s effet~. qui sont ll's mie ri' 

Fatma et Abdulloll , . . t d' t d eu•ant qur• les •11.•ns . '111mntcn atn'>Ur t•n re . • • 

eu, à l'époque, un très vif retentis· Sur le n ême svjet, M. M. Z. 
sernent. Si telle est rédlement l'intention Sertel dicrit ce que serait une 
du Chef de l'Etat allemand, nen ne Europe soi;mise à la souvcr.aineté 
r.ous empê<'he d'e~rércr en la conclu- allemande et conclut: 
sion pr< <haine '1t' L p< tx. M.Hitln, ctans L'inquiéh.de que l'on ressent et la 
les opérations militaire; qu'il a cor.<lui- 1 

rt!act idn que 'on manifeste en présence t es jusqu'ici, .:.'est rëvélé très réfléchi, d 1 1 d 
e ce 'peclac e, est 'expression u sen· 

très sage. D'ailleurs les succès fulgurants 1• t d 1•· d · d f 1 t 
. se succédant l'un l'autre qu'il a obtenus .. imenl'h _

1
<".

1
.
1

. in epet n an
1
,ce .t?a 1

1
°
1 

na e de 
)' t · · · E f non os 1 1 e con re um e a eman e. on dt•monhe. t nous nous re usons ~ •. 1 · · d 
• • • h f d'Et t. • f 't 1 .S 1 y a une 1 l.'acllon contre ce anger, 
a croired qui unt cl e ad qui l a at en Turquie, elle provient de noire atta-

dpr~tuvede el an e sag~sse a?s a con
1
• chemt>nt pour l'indépendance n:ttionale. 

ut e a guerre p~1sse agir sans ca • 
<.'Ul ni me~ure dans la conduite de la paix, 

Il •· · f' · E . • I Le juge etpl:quu ol ors a cl'tte na1vf' 1>nfant quCP 
s • etn1t•nt 1ances. t 1ugeant que a prome•Sf' . . 

1 
f ' . 

. . . ),.,. afla•re• tJ,.. l"<>l'Ur et es a ro1res d'argent Il~ 
vaut Io pos!les1wn, Fatmn, dana toute Io iumpl1- I • h I 

1 
. · a 

. . . . . . . I sont pas a meml' c ose: que a " '· qui sonie 
t•1le de •on 1e111w coeur, av:ut ete vivre c lf!L •on . bl' . . d d cl · · é• 
f . • tout, a cta 1 a cl't eg01r f'S S j.>0.,110111 pr 

IBn<"C. 1 • · d 1 · • J b' nf 
Il f · cise~ . que " reg1me e a commu111te e!l 1e s urent lieureu'I:. Puis, un bf'au j·mr. Abdul· 

ne J>••UVait pas êtrl' invoqué par Fatma du rno• lah fut mobilis~ . · 
Le lcndf'main, ln mhc d'Ahdulloh, lt1 dign" 

Hn•ibf', M" ren~it "'he1. celle q·1elle ronsidért1it dé· 
jà comme sa bru pour lui prodigu'"r sans doute 
des cncuuragemt>nts et l'induirl' à altl'ndre pt1· 
tiemment le rl'tour dP leur cher ,,,ldat. Mais Ha-
!libe trouva vi~age de bois. c,. qui est plu'I gr11vf', 
Fatmn n'avait pas seult>ment quitté le <lomicil .. 
conjugal, la pl'tile maison de K11mkapi qui avait 
ahrit,; •f's amours avec Abdullah, mais r.lle avnit 
emporté aussi tout le mobilil'r et tou~ (,.s l'ff PtR 
que .) 'imml'11ble contt>nait. 

Hasih" e"t femme dt' tête . Elle f'st aus•i bt'lle-
rnèrt>, rc qui ne prédi .. po~e guèr,e à l'indulgt<nce. 
Ellt> courut don1· au poste de polir!' le plus proche 
dénoncer la fugue de la jeune fille. 

rntmt que •on liane<! .•. n'était légolenumt que sol1 
fiuncé l't qui' t .. ur union. pour être pai;faitf, de­
vait recl'vuir encore l':ippr.>b:ilion el la lJanction 
de l'autorité municipale. 

AbuJurJ1e, Fatma ne put quP murmurer: 
- jP. l'omprenJs. j'ai mol fait : Ponlonne1·rnof 

.. t l.1Î•lle1·moi rt>ntrer che1 moi à l1111ir . 
Ha•ibe ayant déclaré alors qu'ellf' pardonnait 

à 11a luturf' bru et qu'elle se désistait de toutCJ 
pour1uite, a condition é~·idemmf'nt qu.. le mobi­
lier et le" effet!4 d,. son fils fua11,.nt ramenés • 
Kum1'apu, le tribunal a condu pur un non·liell• 

Certes, l'histoire · nous enseigne que 
lorgueil du succès et l'ivresse de la 
victoire peuvt-nt aveugler un chef. Mais 
l'histoir également fournit des exemples 
<. ontraires, une histoire très proche mêmt!. 
L e plus brillant est celui fourni par la 
Turquie. Ainsi que nous .l'avons rappelé 
récemment, autant nous nous sommes 
.montrés sages et prudents dans la con· 
duite de la gut>rre de l'indépendance, 
autant aussi nous nous sommes révélés 
clair'IJOyants dans la victoire. Nous 
croyons entendre encore raisonner à nos 
oreilles l 'écho de la voix puissante du 
maréchal Fevzi Ça~kmak qui s'écriait, 
lors dP. la conférence de Mudanya : cS'il 
le faut, nous pou'l1ons user de nos armes 
pour lutter encore pendant dix ans ln. 
Mais malgré que nous fussions morale­
ment et matériellement si forts, nous 
.avons réaliser une paix très modérée, 
très juste et très belle. Et, comme nous 

Fotma <'St originairl' d'Izmir. On en conclut 
M. Abidin Daver résume les 

tout naturl'llement qu'f'llf' avait cl î vouloir retour· 

La situation dans 
les Balkans 

Il re!lte à •avoir "i Abdullah, qu:in<l il appren­
dra toute cette histoire, approuvera la vigilance• 
peut-être excessive, dont la <ligne Hasibe a fait 
preuvf' en l'occurrence. 

LA MUSIQUE ADOUCIT LES MOEURS 
Salih.:, Osman, Hasan et Mehme<l sont des mé­

lomanes. Attablés l'autre soir au casino de' 
Raif, à Yenikapi, ils n'apprécièrent pa• la façolt 
dont unt' l'han'IOn venait d'être e'l:écutée. Ni 
l'air, ni ln mesure, ni l'expression n'étaient, • 
lf'ur gr'E, tels qu'ils auraient dû être. Cela e9t 
bien possible. 

résulta(s 'des entretiens de Salz- nl'r en •a ville natale. Les agents Ill' précipitèrent 
bourg et de Rome. • donc ver1 If'~ quais. Ils l'y trouvér911t, a~sisP. au 

Pourquoi l'Allemagne et l'Italie n'ont­
elles pas créé dans .les Balka9s de · Dik­
tah, suivant leur propre expression ? li 
y a, à cela, de multiples raisons : 

1.- li leur faut démontrer qu'elles ne 
sont pas animées de cet esprit de Ver· 
sailles contre lequel elles se sont élevées 
depuis tant d'années; 

2.- li n'y a pas dans cette zone de 
questions territoriales ou de frontières 

(Voir la suit~ en 4 me page) 

milieou df! ..,., c11li~. attendant de s'embarq•1er. 
Au lieu de prendre le b:stl'llU, elll' dut pren· 

dre ••. le chemin qui conduit au tribunal des fla· 
granh d~lits ! 

Elle <'Omparut ain1i devant 1 il'r tribunal de 
paix de Sultanahme<l. Là, elle npliqua !lon ca<i 
avec unr , ingénuité désarmante. 

- Mon fiancé <'St parti, dit-elle je m'f'nnuyai• 
touie sl'ule dans Unf' mais;,n vide. J'ai voulu re· 
tournf'r cher moi Ù hmir. Mon fiancé m'avait sou· 
vent dit que, lorsqu'on •'aime tout est commun . 
Nou" n'avons jamais ces,.; de nous aimer. J'ai 
donc considéré qu'il n'y avait aucun inconvénient 

li est absolument certain par contre que lei 
quatre auditeurs étaient ivru. Aussi leurs opi­
nion'! musicales s'exprimèrent-elle• de faton ab­
solument brutale sous la formf' de voies de fait 
•ur la pl'r•onne du musicil'n Mehm,.d. 

Ils ont comparu df'vant le 3iêmf! tribunal 
pénal de paix de Sultan·Ahmed. Toutefois I• · 
suite du dt\bat a dû être remiu à une date ul• 
térieurf' pour l'audition d'autres ! t«moins. 

' 

' 
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Scènes de la guerre aérienne 

La recherche 
de l'ennemi 

M. V. Bco11io·Bro..-cliir.ri. le journali~1e vulanl 
qui n fo1t le tour du monde it bord de son avion 
de tourism1>- nou nv1ons t;u l'occasion cle le con­
naitre it lstonhul, lors de l'une de ses rnndon· 
nées public dans f., • Corriere cl .. lln Sn:i ,. une 
conversation qÜ'il u eue dons un camp, avec les 
•\ ioteuNi italiens. 

• Une des opérations de guerre les plus 
importantes qui aient ét~ t•ngagées entre 
des masses d'aéroplanes et dt·s masses de 
na\'irf's de guerre s'est déroulée prl-cisé­
ment en pnrlnnt de Ct'tte ba"t" Ecoutons 
le récit des protagonÏ<;tes. 

LA FORMULE 
DU P

0

ARFAIT SOLDAT DE L'AIR 

Dans les premières heures de l'nprès­
midi, 011 sig1~ie qu'un de nos ·:sous-marins 
a pu apercevoir une formation ennemie. 
Elle suit une 1 ou te qui pnmet de / pré­
sumer que son objectif est l'un des 
points importants et délicats de noire 
littoral. Pour le moment, on n'a pas 
d'indications plus exactes i>t il n'est 
inême pa possible de précisn le nomb1 e 
des bâtiments aperçus. • 

L'impression générale e~t, 'loulcfois, 
qu'il s'agit d'une forte offensive, d'une 
tentalivt' opérée avec de grands moyens, 
pour frapper un de nos buh d'importan­
c~ particulière. Cetti> ci1constance psy-

' Chologiq11e suscite, dans l't>sprit des 
aviateurs, un l;lan offensif impossible à 
réprime1. Ce qui contribue à crét'r lt' 
plus d'ànimation, c'est lt' fait que tout 
en de\'ant s'élancer à la recherc·he et à 
la poursuite de l'ennemi, on ignore la 
Position précise et l'importance de~ for­
CPs qu'il groupt>. 

w == ---= ™ 

Ccmmuniqué italien 
VAgenee d' Anntolle n'ayant pas re­

&rodult duns ses l1ulletlns Je communi­
qué officiel d'hier du G. Q. G. itolleu, 
JI nous ~t Impossible de Io publier au­
jourd'hui. 

Communiqué allemand 
Le mauvais temps continue à 

contrarier l'action aérienne 
Berliu, l. A. A. - Lt- Hant 'Comrnan­

dement des forces annt'es allemandes 
communique : Cc mmuniqués anglais 

Une· ~ttaque d'avions italiens 
oblige les Anglais à couler 
un vapeur grec arrasaionné 

par eux 

l.on<lreo;, 1. AA. L 'Amirauté communi­
que: 

Le commandant en chef de la flotte 
en Méditerranée sign;.le que le pé­
trolier grec "Hermione,, aff rêté par le 
gouvernement italien et transportant 
300 tcnres de pétro]e Pt 200 tonnes 
l'huiJe lubrifiante pour les forces ita­
lienr.es dans J' Archipel du Doèt!c.-anèse 
a été intercepté dimanche soir dan& 
la mer Egée par les forces navales 
britanniques. 

Peu après qve le caractère du vais­
seau et la. nature de contrebande de 
sa cargai.-on eusscr.t été établis, une 
forte attaque italienne s'est dé·. elop­
pée· contre r.os forces. 

I.:e <;1>mmandant de nos forces fut 
par conséquent contraint de couler 
l'\(Hermione» à coups de canon, après 
en avoir fait sortir l'équipage. 

Le temps était beau et l'équipage, 
qui a déclaré n'avoir pas besoin d'as­
sistance, se renàit à bord d'embarca­
tions à terre, celJe-ci n'étant pas éloi-

A cause du rnuuvufs temps, l'activité 
de i'urmtse n('rienne a Hé également 
très restreinte le 31 julllet. 

Au COUl'S d'une reconnuissonce effec­
tuée pur des bombardiers dans Ju 
.\lnnche et dons le terrltclre murltlme 
à •:ouest des fies SrUJy, quelques uuvJ­
re!'t mnr<:hunds armés ennemis ont <'lté 
bombardt1s.Des nttaqu~s no<'lurnes ex~­
<:utfie11,pur des forces moins puls1mr.tes 
011t (:té livr(ies li des ::avires et des 
instuJlutioJJs clans 1..-s ports de l' Angle­
terre du sud, ainsi que contre des JJha­
res ennerr. ls. Des explc!!ior.s et des in­
cendies ont dé observl>!!, Dans )ft sol-
1·(ie liU large de Dcuvres, curent Heu 
deH comhlits aériens eube dt\s c·Jrns­
seu1·s lu li u 11" h1 ucs .. SpJlftre" et des 

. ' < hnsHtu1 s ".\h.•ssc1·schmlt" allemm ds. 
Snns .o;ufdr des 11~1tcs, rwus avoll!, 

•<u.,sl:.. &lntt1u5 l!\"icr.s de <'l:usse brl­
tanr i<1ucs tt dun: l1ullons de hurruge. 

TGus nos avions 
saufs. 

rentrèrent rnir.s et 

Au cours d'une attaque au-dessus de 
Mncaaca, des coups àirects furent en­
registrés sur deux hangars et de grands 
nuageii de fumée se montrèrent partout. 

Un seul bombardier ennemi, esco:-té 
par une formatio;. de chasseurs, su:vo)a 
hier Malte. J"Jos chasseurs engagèrent 
immédiatement un combat avec )'enne­
mi et le bombardier rebroussa che­
min. Un avion ennemi fut descendu en 

gnée. mer. 
Une attaque aer1enne contre nos L · · d 

forces a incité les Italiens à exagérer action es avions anglais 
fortement la bataille qui a' eu lieu sur l'Ailemagne 
entre des avions italiens et des navi· Londres, 2. A.A. - Le mini-..tère de 

. En pareil cas, le courage ne suffit pas, 
~I ne :suffit pas de s'élancer à l'attaque, 
11 nt• suffit pas dt> charger à bord àe l'ap­
pareil de~ tonnes de bombe~, de mettre 
l_e moteur en action el de prendre son 
elan dans les airs. Il faut quelque chose 
d~ plus: il faut qu'un froid calcul dt!ler­
n11ne l'i oriente la chaleur de l'action. 

. La réunioit de ces deux qualités, ha­
~1let~ 1 ai sonnée et ardeur guerrière, cons­
titue le parfait soldat de l'air. Et elle se 
rnanifestt' dans de semblables c1rcons· 
lances. 

res de guerre anglais, bataille au l l'air cc1mmunique : 
cours de laquelJe, prétendent les Jta- Hier, des bombardiers bric:vmiques 
liens, des navires de guerre anglais accomplirent des attaq'.lcs pendant la 
ont été atteints par des coups directs journée sur des objectifs militaires en 
et· ont subi des àégâts. En vérito, au- J\llemagne et sur la navigation, au 
cun dégât, ni aucune perte n'ont été large des côtes aHemandes et hollan-

GRAND LARGE 

_Dès les prémièrt's heures dt! l'après 
rn1<li, donc, à peint' a-t-on eu le temps 
de faire quelque relevés sur la carte, d't~n­
filer la combinaison de vol, de faire mettre 
en mouvement les hélices et de faire chauf· 
fer les moteurs, le commandant s'élance 
!'iUr la piste, à la tête d'une patrouille. 
Il prend une direction établie à l'avance 

subis par nos ·forces. daises. Au cours de ces raids, nos bom-

Les avions anglais attaquent baràiers fui'~nt engagés par des chas-
1es régions conquises par les seurs ennemis dont deux furent abat-

Italiens au Soudan tus. Un de. nos. bombar~iers ·~a?que. 
Des raffineries de petrole a M1sburg 

près de Hanovre et à Emmerich, près 
de la frontière gennano - holJandaise, 
furent attaquées la nuit dernière par 
nos bombardiers. 

Le Caire, 2. A A. - Une note du 
quartier-général de l'a,·iation britanniqve 
annonce : 

Au cours de ces deux derniers jours, 
des avions de la R.A.F. bombardèrent 
intensivement des concentrations enne­
mies dans Ja région de Kassala. 
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pour l'ltali~ t>I la Hi>r:gri" 
, 

_ et. qui sera modifiée au bout de quelques 
~1nutes, vt•r:. des points invisibles. li 
s agit de lieux fixés t'n haute mer, dé­
lerminés mathématiquement. C'est là 
d'ailleurs le grand attrait de la guerre 
Combattue sur des vastes et libre hori­
zons, sur des étendues d'eau qui ne sont 
P~!'I emprisonnées dan~ un dessin précis, 

Mardi, les attaques se poursuivirent 
depuis le matin de bonne heure jusqu'à 
la tombée de la nuit. 

Hier deux autres attaques furent 
entreprises contre les objectifs militai­
res dans la région visée. 

D'autres avions bombardèrent des 
d~pôts de fournitu.res à Osnabruck, des 
bateaux sur le Zuiderzee e( des avions 
ennemis en Hollande et en Allemagne. 
Deux de nos avions furent perdus. 

Hier, un hydravion du type ~Sun­
derland.; de la Royal Australian Air 
Force repoussa trois fois des attaques 

'ennemies contre un convoi qu'il escor­

vant avec. une supériorité nette dans les 
conditions d~ visibilité. 

îeographique, maté1 iel. 
La patrouille solitaire file comme un 

~nsernble de petites flèches métalliques Un avion du commandement côtier, 
a. travers l'étendue de la mer, vers l'ho-

tait . 
Des dégâts furent infligés à des 

concentrations de troupes, des postes 
de mitrailleuses et des postes anti-

r,.. "d 1 1 1 • · parti en reconnaissance au-dessus de 
1 «On v1 e et orge, sous 'aveug ante aer1ens. 
~rnière du midi esth·al. Les yeux des Au total, on effectua dix attaques. la Norvège ne rentra pas. 
l>tl~tes se fixent sur la ligne de démar- =======C==--.~============~~~~~ 
cation lointaine. Et l'insistance investi- souriant le jeune g~né1al, une idét' que/ aniennes et qui l'a conduit sur l'objectif. 
td~trice de ces regards est telle que plus je venais de pêcher dans les réminiscenct's : La flotte britannique 'apparait en vue. 

llne fois, quelqu'un tressaillit de joie de l'histoire. Je me souviens d'avoir lu 
1 

C'est la mer qui en a dénoncé la pré­
st?~s l'impression fugitive d'avoir inden- que Nt>lson, à qui l'on demandait quels sence par les longs sillages serpentins 
tf1é un point très lointain, une bave de sont les meilleurs ports de la Méditerra- inscrits sur le fond d'un bleu sombre 

fumée à l'horiwn. née, avait rêpondu: c Juillet, Aoat t'l des ondes. Qualre minutes encore et 
TRAHIS PAR ... NELSON! Port Mahon ' · elle apparait complètement : trois navi-

M l Et t PÏ<>te d' • d 'd · l' res de bataille en tête, suivis par un ais la mer est tou1"-0urs déserte. Les . no re 1 . ~ n ~ .mre que a-
t t t h 1 Porte-avions et par deux crois"t-urs avec, %ordonnét's d~ Jonaitude et de !altitude ?.v1sme p;.u. avoir susc1, e . c ez es ar-

s "' 1 t t d l 1 sur les flancs, une double barrière de ont sur Je point de !lie croi.,er au lieu neres pe 1 s-neveux . e. am1ra une es· 
l>~évu. Et il n'y a pas trace de l'enne· capade. vers !es Bal~ar:s . ,. contre-torpilleurs. 
llli sur la vaste étendue de la Méditer- c Je 1urera1s, se d1t-1~, qu ils se. sont Mais le pilote ne se laisse pas éblouir 
""née, les puissanteii unité:s d'une flotte lourré:s là-bas 1 :; . • par le spectacle grandiose : 1c1 égale-
~~ sont encore qui" des points infimes, Et de fait, il dirige la route de son ment raisonnement et sévère calcul. jus-

•sséminés sur des distances incalculables. escadriill" dans ce i.ens, zigzaguant par qu'à ce moment la prêst>nce des avions 
d" Üù se seront-elles encrées? Dans quelle voie de déviations successives, afin de n'a pas étë constatée par l'ennemi. Ces 

•rection manoeuvrer pour la poursuite? tt'nir sous son contrôle une plus vaste su- messieurs s'avancent avt>c une tranquille 
ti' Jamais l'étendue uniforme de la mer perficie âe mer. Les minutes passent; sécurité, le cap vers le nord. Nul doute 
ltti est apparue aussi inexorable. Le corn- le pilote trouve d'autres raisonnements qu'ils ont l'intention d'apporter une 
t andant regarde la mer et fait appel en- à l'appui de sa conviction. avalanche de feu sur quelque tranquille 
iri~t~ ~ne fois à s~ instinct, aux forct's LA FLOTTE ENNEMIE EN VUE... cité du littoral. 
t" aal11bles et secretes que la nature sus- El le miracle s'accomplit. Il a· deviné li faut calculer la manoeuvre d'atta-
lte d 1 h • ' li · · ~ ans es c amp1ons qu e e a crees une loi mystérieust', semblable peul-être que ; ne pas se laisser découvrir ; atti-

ur l~ combat. à celle qui permet aux oiseaux migra- rer l'ennemi de façon à avoir le soleil 
-Une idée m'est venue s' ' · 

C'est le. moment de l'attaque.M:iis avant 
de la déclencher,le commandant lance aux 
escadrilles qui attendent aux b::ses d'o· 
pérations l'ordre de départ. C'est un 
message clair, qui indique le point de la 
découverte. Tous prenni>nt lt-ur envol et 
conv<·rgen t vers le but. 

La première patrouille attaq:1e à 2.800 
mètres de hauteur et lâche s"s bombes. 

On connait le résultat de ce combat. 
Les plus fortes unités ennemie!> sont mi­
ses à mal. Elles arrêtent leur marche, 
leurs intentions agressivl"s ~.mt brisées. 
Des mois de séjour en chantie, ne suf­
firont pas à réparer et à cicatri~er les 
dom mages su bis. 

Nous somnws heureux, pour notre part, 
d'avoir pu entendre ici ce que les com­
muniqués olficiels n'ont pas donné: l'im­
pression humain~ l'expérience vivante de 
ces magnifiques pilotes qui, avec des 
appareils terrestres, se sont élancés, à 
la tombée du crépuscule, sur l'étendue 
pleine d'embûches de la mer, pour ac­
complir leur oeuvre. 

A V E N D R E mantt'au en fourrure 
de 1er ordre, en vison à prix réduit. -
Ecrire au journal sous S. C. 

Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Ne~riyat MüdQ.rü ! 
CEMIL SlUFl 

· Münakua Matbau1, 
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(Cours inf'?rmatifs) 

Sivas-Erzerum 
Si va~·Erzurum 
Erg a ni 

II • 
lll 

Banque Centrale 
Banque d' Affaires 

CHEQUES 
Chan~ 

Londres 1 Sterling 
New-York 100 Dollars 
Paris 1 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 

Ltq. 
19.98 
19.98 
19.36 

102.50 
g.80 

Fermeture 

5.24 
139.-

29.52 

Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelle11 100 
Athènes 100 
Sofia 100 
Madrid 100 
Varsovie 100 
Budapest 100 
Bucarest 100 
Belgrade 100 
Yokohama 100 
Stockholm 100 

Bclgas 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yens 
Cour.B. 

0.9957 
1.695 
13.90 

28.1425 
0.625 

3.3375 
32.6525 

31.005 

Un exposé 
./ 

de M. Molotov ·-(Suite de la Ire page) 
deux pays avaient la pleine possibilité 
d'assurer une compréhension réciproque. 

Les êspoirs concernant l'intensification 

de no!I relations commerciales sont 
aussi pleinement fondés. 

En ce qui concerne les rapports so· 
viéto-anglais, il n'y e<>t sur.venu ces der· 
niers temps aucun chàngement essentiel. 
Il faut reconnaitre qu'après tous les ac­
tes hostiles de lAngleterre contre l'U. 
R. S. S. actes dont il a fallu pârler à 
plusieurs reprises devant lt>Sovid suprême, 
il était difficile de s'attendre à nn dé­
VE>loppemen t favorable des rapports so­
viéto-an9;1ais, bien que la nomination ,de 
M. Cripps au poc;te d'ambasciadeur en 
U.R.S.S. reflète probablement lt: désir 
de l' Anczleter '!! d'améliorer ses relation" 
avecl l'Union so\1iétique. 

Les récents agrandissements 

territoriaux de l'U.R ,5.S 

l.'orat .. ur fait un r:ipirlr hi11toiq11" <lu ratta­
chement n l'U. R. S. S. d" la B,.ssnrubie et de 
ln Bukovine sept.,nlriona!P. BÎ'l~i que d,. l'nclhe•ion 
8 l'Union des Etots balte~: 

Par cette adhé ion, continua• M. Mo­
lotov, ainsi que par le retour h !'U.R.S.S. 
de la Bec;c;arabif' et de la Bukovine St>p­
tentriona\,., notre population au~men t<.'ra 
de 10 million'! d'habitant<;. Si l'on y 
ajoute pln'i de 13 million., d'habitants 
de l'Ukraine occidentale et de la Ru~c;ie 

Plus' de pêche pour l'exportation blanchê occidentale, la pop·1lation de 
l'Union soviétique a ausrmenté de plus 

Les exportations de p6isson ont à peu de 23 million<\ d'habitants" au cotir\ cle 
près totalement cessé à la su ile de l'entrée l'annfr écoulée. Une graride rec;ponsabi­
en guerre de l'Italie et dela suspen~ion du lité inco:nbe au ~ouvern'"m~.,t de l'union 
trafic maritime ,..n Méditerranée. • • 'loviétiqu .. po•1 r l'application }

0

ll'lte E>t or-
Aussi le~ intéressés ont-ils d~cidé de · stanicié~ de me;11res pratique'! dans l:i. 

ne plus pêcher le poi~-;on destiné à t'ex· recoMlruction po\iti<tue et économique 
portation. Cette résolution sera commu- des nouvel\E>s répnbliqites soviétiques. 
niquée aux pécheurs au cours de la réu- 1 
nion commune qu'ils tiendront ie 12 crt. La Finlande et ~ es pays 

Maintenant on a.commencé les pré- scandinaves 
paratifs en vu de la pêche à la p .!la- Un peu plu'> de ·1 moic; se sont écon-
mide, en septembre prochain. ll y a à lé-; dep11is la conclt1">ion du traité de 
peine quelque cinq ans que l'on a com- paix avec la Finl<lnde qui ec;t appliqué 
rnencé à exporter <l11 poisson frais. 011 d'une inanière ~ati'lfais:mte. An cours ~ 
reviendra donc à l'ancien ordre de cho- cette p.;riode, un traité de commerce a 
ses et on limitera la pêche aux seuls b~- été conclu avec la Finlande. LP gouver­
soins de l'alimitation de la ville. nement finlaridais a • également acc,,pté 

Consulat 8énéral d'ltaliit 
AVIS 

Le Consulat Général d'lalie à Istanbul 
informe les ressortissants italiens qui au· 
raicnLbesoin du certificat de nationalité 
pour le renouvellement iln permis de 
séjour (lkamet Tezkeresi}, qu'ils pour­
ront se pré enter à se'> bureaux pour re­
tirer ce document, cl~ !Oh. à 12.30, aux 
dates ci-après indiquées: 

5 Août, le, Italiens dont le nom 
mence par la lettre B. 

com-

7 "' ceux dont le nom corn. par C 
9 .. » .., > -. > A ou D 

12 > , » E, Fj H, 1 
14 > ,, ;; > G, • K 
16 > > > L, N, 0 
19 ,, " 1i :. > > M 
21 > ; » » > P, W, X 
23 ,. )) > "' .M > S, Z, Q 
26 > > > ,. > R, T, U,Y 
28 ; ~ > i. V 

La presse turque 
de ce matin 

' 

notre propo,ition sur la démilitarisation 
dE>'I ile~ Aala"nd. Le: développement 111-
térienr d"" relatiO'l'I soviéto-finlandai ec; 
dépend principalement de la Finlanrle 
elle-même. 

Nos relation' avec le'i pay. sci:l.ndina­
vec;, la Suède el la Norvè~e. ne P"U· 
vent pa~ ne pas dépendre de la situatio1 
q :1i s'y est créée. Eri ce qui concnne la 
Norvège on ne p"nt encore rien dire de 
défini en ce mom~nt, étant donné sa si· 
t11ation parti~ulière. E; ce qui concerne 
la Suède, il faut rrconnailrè que nll• 
de11x pays .,ont intére'>sés à un dév lop­
pement important des relations écono· 
miques et com•nerciale'i. L~" pou rp 1r­
lers économiqu'! qui sont menés actuel­
lement avec la Snè:lc doivent, je fo r..!­
pète, aboutir à un accord offrant de 
grands avantages a11:it d ::ux p:utie'i. 
Les relations de !'U.R.S.S. :avec 

les Etats balkaniques 
En ce qui concerne les p:iY" b:ilka:ii­

ques, il convient tout d'abord de noter 
l'établissement de relations diplomati­
ques avec la Yougo.lavie. Si d'une part 
il est vrai que nous n'étiono.; nullement 
coupables de l'absence jusqu'à ce jour 
de relations diplomatiques entre l'Union 

( Suite de la 2me page } Soviétique et la Yougoslavie, d'autre 

' 
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tion ultérieure dt: ces relations. la plu~ énergllfue. Nom1 ne pouvons 
Avions étrangers sur Bakou que rappeler au· gouvernement des 
Dans nos relations avec la ·Turquie, Etats-U11i'l ulnsl c1u'au gouvernement 

aucun chnngemen~ essentiel n'est surve- angluls <1ul s•cst eagugé dans IR m~me 
nu. Il convient s'"tlement de qire que volP, qu'ils p~rhml la re11ponsablllté 
les document;. publ; !.s dernièrem~nt dans de <'CR actes llléguux. 
le· Livre Blanc :illemand jettent une lu- Quanl à nos rapporte; avec la grande 
mièn· désagréable sur certains aspecb Chine nationale qui lutte pour son exis­
de l'activité tlèp!oyée t'n Turquie. Lt•,:,, tence, ils ont comervé en caractère 
explications donnée ensuite par l'ambas- ami;>al et de bon voisinage qui dècoule 
sadeur de France en Turquie, M. Mas- du pacte soviéto-chinois de non-a(res­
sigli, n'ont pu rien changer au caractère ~ion. 
des docnments. · Coup d'oeil d'ensemble 

A Cf' sujrl, jt- d~is dire ql1 'au début Permettez-moi de terminer mes obser-
du mois d'avril le ~ouvernement sovié· vations concernant noi; rapporb avec 
tique avait fait à la Turquie une décla· certains pays. Il me reste à dire qnel­
ration au sujet d'un fait inadmissible: il ques mots sur la perspectives générale 
s'agi,sait qu'au déhn~ d'nvril nn avion da développemenl de~ événement.. inter­
étrang«;r Vt'nant du territoire de Turquie nationaux. 
avait survolé la région de Batoum où se Les changement qui se sont pro-
trouvent un !:!'rand nombre d" .. affinerie~ 
de pétrole. Tout d'abord la Turq iie e>· duih en Europe par suite des grands 
saya de repn:!<;enter \'affaire comme si snccès allemands ne l'euven! ê ~re 
aucun avion n'était sorti du territoire considéré~· comme promettant la li· 
turc et ensuite elle promit, cependant, de quidation r.,apide de la guerre. L'une 
prendre à l'avenir <les mesures contre des des parties, l'Allemagne, s'eçt consi­
vols de ce genre. Aprè~ la ' publication 
en Allemairne des documenh on voit de dérablement renforcée par suite . de 
quel avio·1 il -;'agissait. Il en réc;ulte que se!:' succès militaires, tandis que l'au­
notre dém1rch .. auprès du gouvernement tre partie a déjà ce~sé de représen­
llirc était en effet pleinement fondée. ter un torzf homogène et, en outre, 

Au snjPl de l'Iran, il n'y a aucun évé- pendant que l'Angleterre éprouve de 
nPment d'importance à signaler. Cepen· 
danl on ne peut pa-;ser sous silence - lm graves difficultées (le te.de de /'A .A. 
fait inndmis .. ibl<". Fin mars, la ré<rion de est ici brcouillé). 
Bakou, comme cela eut lieu un p!9t pins Le re-./orcem~nt d'r:n'1 des parties 
tard pour la région de Batoum, reçut la belligérantes el l'af/aiblissemcnt de 
visite de 2 nvionc; étrangers venant du l'autre tro 11 vent de sérieuses rép::r­
côté de l'Iran. Le gouvernement iraniE>n 
crnt nécessaire dt> ni•r ce fait. Mais dans eussions, 'non seulement en Europe, 
ce cas 1;~alement, co:nme dan-; celui de m'ais dans les autres parties du monde. • 
ln Turquie, les documents du Livie Blanc Les pays qui ont, outre ?a France, 
allemand jettent une lumière suffisante subi une dé/aii'e, la Belgique et la 
snr le fait en que-;tion. Il convient de Hollande, possèdent de grands do­
remarq11Pr que l'envoi répété de~ avions main.es coloniaux qu'ils ne peuvent 
étran~ers en • rrconnaissnnce ne pouvait I d ~' d l A f 
aboutir à autre chose qu'à compliquer Pus e,en ~e avec a m.e ne or~e que 
nos relntÎQn'i avec le<i p1 ys voisins. Ces lpar le passe. Il en resulfe que la 
visites indé'lirables d'avionc; à Bakou et question de la distribution des colo· 
à Batoum nous ont fait ju~er néces<;airt• nie~ devient de plus en plus aigue. 
d'intensifier à l'avenir notre vi~ilance Les appétits impérialistes s'aiguisent 
sur le'i frontière<; soviétiquE'-' du sud. 1 t d l 1 · t · . non pas seu emen ans e oin a1n 

En ce qm concerne le Japon, on peut J · · E' t U · • 
d

. d · apon, mais auss1 aux ra _ç. 1us ou 
ire q•1e ~es erniers lemp nos rapports . , .. 

tendent, dan~ une certaine me,ure, à la il y a pas mal d amateurs destreux 
normalisation.Un 'ac0cord est intervenu en de di!isimuler leurs plans impérialis­
particulier P.n juin sur la délimitation tes sous l'enseigne de l' ca~xiété pour • 
de ln fron tiêre dalls I~ r .!gion dn con- les intérê 's de l'hémisphère occiden­
flit de l':lnnéc <le,.nière, sur la rivière t l 
Khalkhyn!?'ol. Ce fait a d'autant plus a :, . 
d'importance que des atermoit>ments pro- Toul ceci m !~ace d'attira encore 
lon1( s da11s la solntion dr cettP qul'o;lion plus la guerre en la convertissant en 
ont eu une influence négativP jn-.qn'à guerre impérialiste mondiale. 
ces 11 .. rniers temps sur le rè~lement de., 
rdalions rëciprw111es r.ntre l'U.R.).S. el 
le Japo·1 ainsi qn'entrt• la répul-,1iqu" po­
oulaire de Mongolie et le MrintcJ.ioukouo. 
L, Cf)mmis-;ion mixte de ln r~;>11bliqne 
pop·1laire de Mon~olie el cl 1 Mrintchou· 
kouo procédera pro::haine·nent 1 à l'éta­
b\ic;:;~ment de l:t frontière snr place. En 
g-é!'léral, certain' indices montreat le d:­
si1 du Jap•rn d'améliorer ses rapports 
avec l'U·1ion soviétique. A co:dition qne 
lec; int'.! rèh des de 1x parties soient re­
c1rnm1s récipr.>qnem ~nl, une amélioration 
de; rapport... soviéto-japonfli-; est réali­
sable. li fa11t d'ailleur-; avo~1er cpe · dans 
le prol!'ram·ne d11 no .1ve111 ~ouv~·.iemonl 
japonai<; au sujet de l'établis'>ern'!n t d'une 
<: no11velle slructure p[)litiqu" > il y a en· 
core beaucoup d e "·ague. 

L<>s ac;piration-; po!itiqu~s réelles dec; 
milieux diril{eants jap:mais reo;tent encore 
ob~c11res o;ur bi:la11::oup <l ~ p[)ints, ce qui 
se r.1pportc au~,i aux relations soviéto­
japonaises. 

L-es rapports avec les 

Etats-Unis 

Dan ces coutlitions, l'Union Soviéti­
doit faire preuvt' cl'.! vigilance quant il sa 
éc11rité extérieure el au renfo1..:ement 

de Ioules ses positions intérieures et ex­
térieures. Aus~i sumrnes·nous passés g<' la 
journée de travail de 7 he ire à la jour­
née de 8 henre et avons nous pris 
d'autres mesures con<\idérant que no·.1-. 
nvon., le devoir d'assurer l'essor continu 
de la puissance défensive et économique 
du pays, d'a-;~urer un sérieux renforce­
ment cle la discipline parmi toa'> les 
travailleurs et de nous attacher encore 
plu'> à élever le rendement du travail dans 
notie pays. 

qui les intéressent directement ; part l'établissement de ces relations vient 
3.- Il leur fout satisfaire dan<; une J 

E 
d'avoir lieu sur la propr>sition du gou- e ne m'arrête pas sui nos rapports 

même mesure les trois ~ls qui ont eu 1 E 

Nous ne devon-; pas nons contenter 
des succès remportés iu"qu'ici. Afin d'as­
surer de nouvea·1x succès à l'Union so­
viétique, nous devons toujours avoir pré­
sentes à la mémoire ces paroles de Sta­
line: Il faut tenir tout notre peuple en 
étal de mobilisation ponr qu il soit prêt 
Z\ faire faci> au danger d'agré.,-;ion mili­
taire, pour qu'aucun hasard, aucun ma· 
no1•uvre de nos ennemis e"ttérienrs ne puisse 
nous prendre au dépourvu>. Si nous nous 
souvenons tous de ce devoir sacré pour 
nous aucun événement ne nous prendra 
au dépourvu el nou' remporterons de 
nouveaux en encore plus glorieux succès. 

vernement yougoslave, proposition 1111i a avec e!> ~tats-Unis d~Amérique, ne s · 
recours à elles; 1 • · l'U · t ' l été accueillie avec p a!Slr par nion ra1t·çt' que pour a seule raison qui est 

4.- Peut-être ont-elll!I!> donné, à Salz- Soviétique. li y a lieu aussi d'espérer impossible d'en rien dirt• dt> bon. Il est 
bourg, de'I directive'! générales aux in té- que nos relations . économiques avec la parvenu à notre· connaissance que les 
ressés pour le règlement de leurs pro- Yougo'ilavie se développerorîl progressi- succès d~ la politique extérieure sovié-
blèmes territoriaux; vement. · tique dans les pays baltes ne sont pas 

5.- li ne fallait pas susciter les soup: Nos rapports avec la B11lga1 ie eeuvent d11 goût· de certaines personnes aux 
çons de l'U.R.S.S. en soutenant un parti être considérés comme normaux. On peut Etats-Unis. M'1is à vraie dire, cette cir­
plutôl que l'autre; . ajouter qu'.il n'exi'>le pas entre l'Union constance nouo; intéresse peu, étant don-

6.- Il ne leur convient pas, tant que Soviétique et la Bulgarie de contradic- né que nous nous acquitlons de nos 
dure la guerre contre l'Angleterre, d'ap- tion" susceptibles d'empêcher l'améliora- tâches sans l'aide de ces messieurs le~ 
porter des modifications essentielles à la - z ----------- -.:s mécontents. 
carte d'Europe; de l'Axe. L'influence anglaise dan<; les Cependarit le fuit que les uutorllé!i 

7 .- Enfin, elles attachent plus d'im- Balkans et surtout en Roumanie a beau- des El.tl -Unli; retiennent illégnlement 
portance, dans le nouvel or~lrc d-:. l'Eu- coup baissé. La même con.,tatation esl de. l'or tout dernièrement acheté pttr 
rope du Sud-Est, au_x q~"st.1?ns econo- vraie pour- celle de l'U.R.S.S. A nota c notre bam1ue d'Etat nnx hunques de 
miques qu'aux questions pc;>hhques. . point de \•ue, bornons-nous à nous ré- l.ithmrnie, de f,ettonlc et d'Esthonie 

l~~~~~~iu~io~u~r~d~';h;m~··~k~o~i•s •E~~•t•s~b•a•lk•a•n•1~q~ui~is~jo~1~1i~r~dic~c~e~qli~1ci· il~a~p~a·i~x~dla111s~ll~s1· 1B1a1l1k1a1n1s~p~r;olvlo~que de notre pnrl ln protcdntlon - -• .. H "'"' ;.1~ t.-nnhlre 

L'activité de PArmèe · du Salut 

en Chine 

Peiping, 1. A.A.- Des officiers s11pé· 
rieurs de 1' Armée du Salut ont été invi· 
tés à se rendre au bureau central de la 
gendarmerie avec le but de i.e rendre 
compte de l'activité d~ leur organisa· 
lion. 

Lé journal cPeking <'.:;hronicle> dit que 
la gcndnrmerie a interrogé hier 43 mem­
bres chinois de l'Armét> du Salut de 
Tientsin au Quartier-Général dt' l' armée. 
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